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ja -Oui, seigent Châteauliri re'prit
Didier, je convitutsi qu'il y avait dans
tout ceci de quoi étonner et mênrm
effrayer un péUheur tel que Vous ; et
cepedant cette jeune fille que vous
avez prise, ajouta-t il en souriant du
nouveau, pour un génie maltaisant,
était un ange d douceur et du p.nx
(lui a sauvé la vie à ce pauvre quei-
toine Loudunois. Ce n'était iien noins
que mademoiselle Jeaune de Champ-
gaillard, la fille du baron, et je vousjrqui'y n rien de diablique

dans cette belle pronze-Là. ]-111C
s'était dévouée pour servir de' guidu
au queiteine, que tout le monde fuyait
e, repoussait à cause de la peste qu'il
avait prise le soir munie, on n. sait
comment, au millieu de la foule. On
dit bien qu'il y avait quelque amou-
rette sous jeu ; mais cela ne regarde
ni vous ni moi ; ainsi, nous n'en par-
lerons pas. Quoiqu'il en soit, en vous1
quittant, la demoiscille conduisit le
queiteine cebz un ami de sa famille,
et, au risque de mourir avec lui, elle
le soigna avec un zèle, une persévé.
rance qui ont été récompensEs, Puis-
qu'elle est saine et sauve et que le
capitaine est complétement guéri.
Depuis ce temps elle s'est retirée dans
un couvent dont on n'a pu la tirer
encore. Mais le plus beau de l'afuire,
c'est que le roi, qui a entendu parler
de tout ceci, a mandé Loudunois,-
qu'il connait depuis long-tomps, et a
voulu apprendre de sa bouche tout-le
détail de l'aventuYè. Ce qu'a raconté
le queiteine au sujet du la famille
Champgaillard, je l'ignore ; toujours
est-il qu'il vient souvcnt ici et qu'il
passe des heures entières à regarder
la Meieon Murée. Il a plusieurs fois

.A CbuiBlEc:

Mercier, Mousseau et Benriamin Trudel, jouant au cheval fondu.

Ladébauche :-Arréte-toi Mercier. C'est un jeu trop salop. Vous jouez tous

les trois dans la boue. Arrête-toi, sinon, tu te salis avec les autres.

jeté des lettres par deNsus la muraille
du jardin, il aiappelé. fait des signaux,
sanus que jamais les habitants de cette
maison, si toutefois il eu reste, aient
paru s'en apercevoir ; ct c'est lui.sans
doute, qui a sollicité et obtenu du roi
cet ordre de recherche que vos archers
doivent exécuter ehez le baron de
Ghampgaillard, aussitôt rque celui qui
doit d:riger ces perquisitions sera
arrivé.

-Ce personnage se fait bien attel-
dre ! dit avec humeur le sergent, rap-
pelé à coup au sentiment de l'aet-ua-
lité.

Puis il ajouta

-Vous m'avez fait une étrange
histoire. Tranquille, à propos de ce
queiteine et de cette demoiselle, et
-quoique je ne comprenne pas bien
certaines circonstances de votre récit,
désormais j'y regarderai à deux foi-
avant de prendre uue jeune fille pour
le diable. Mais maintenant, pourriez-
vous me dire, je vous prie. ce que je
vais faire, moi et mes archers, dans
cette satanée maison, que Dieu con-
fonde I

-Vous allez le savoir, dit le caba-
retier en se levant et en se dirigeant
vers la fenêltre ; jentends des p- de
chevaux. Ils annoncent sans doute
l'arrivée de celui ou de ceux que vous
attendez.

En effet, une cavalcade assez nom-
breuse débouchait en ce moment à
l'angle du faubourg et s'avrnpit avec
rapidité. En tte de ce cortége était
un huissier du Châtelet, en robe noire
et monté sur une mule. Ce venérable
personnage, tenant sa verge d'argent
d'une main et portant des papiers
sous l'autre bras, semblait fort embar-
rassé de maintenir à la fois en équili-
bre sa toque, ses lunettes, ses paperas-
ses, en même temps qu'il dirigeait sa
monture tant soit peu rétive, comme
il convient à la mule d'un royal huis
sier. Derrière lui venait une litiète
soigneusement.fermée, de manière à
tromper les regards indiscrets qui
eussent voulu pénétrer sous les épais
ses courtines de soie dont elle était
entourée, et à côté de cette litière
caraeolait sur un magaifique cheval
un brillant cavalier, dans lequel le
bon Tranquille lui-même eut peine à.

reconnaître son ancien chef, le capi-
taine Loudunois. Il est vrai; que le
capitaine était bien changé depuis les
événements qui avait eu lieu six mois
aupuaravant ; son costume de voyage,
si simple et mê:ne si mesquin, avait
fait place à une riche armure d'uni-
forme en neier poli, et qu'il portait
avec grâce et noblesse ;son casque
d'argent surmonté d'une plume élé-
gante, permettait de voir ses traits
réguliers et fiers, quoique altérés en
ce moment par une teinte d'inquiétu-
de, mais sur lesquels sa récente mala-
die n'avait laissé aucune trace.

Il s'approchait de temps en temps
de la litière fermée pour adresser à
voix basse quelques paroles à la per-
sonne inconnue qui en occupait l'inté-
rieur' Le resto du cortége était formé
de pages, de valets et de quelques
militaires de bonne apparence qui
semblaient être des amis du capitaine
Loudunois -

On arrira ainsi en face du cabaret;
Tranquille et Chéteaulin étaient sor
tis à l'approche de cette troupe et se
trouvaient sur le seuil de la maison.
Aussitôt qu'il les aperçut. le capitaine

sauta à bas de son cheval, et faisant
arrêter le cortége,.il s'approcha des
deux curieux qui semblaient l'atten.
dre. Il serra d'abord amicalement la
main à Tranquille, et s'adressant à
son compagnon d'un air distrait ;

-Etes-vous le sergent Chuteau-
lin 1 dit'il.

-- C'est moi-même, répondit le
soldat d'un ton ùu peu brusque.

-Vos archers sont ils prêr.s
;.-Oui; mais qui êtes-vous: pour
m'interroger ainsi i
.. Le capitaine se tourna vers l'hom-
me en robe noire qui semblait avoir
une très-grande difficulté à descen-
dre de sa mule au milieu des rires et
des moqueries des pages et des sol-
dats.Il y parvint pourtant à l'aide
de l'obligeant Tranquille, et il s'avan-
ça vers Chatealin, sur un signe de
Loudunois.

-Faites votre devoir I lui dit celui-
ci d'un ton bref.

L'huissier s'inclina et, déployant
une immense pancarte, il commença
à lire d'un voix nazillarde un ordro
longuement motivé du prévôt de Paria
nar lequel tous les soldats et ageuta de
la prévôté étaient requis d'obéir au
capitaine Loudunois pour l'exécution
d'une mission qu'il avait reçue duroi.
Châteaulin, qui ne comprenait pas
parfhitem ent le grimoire de l'huissier,
seenuait de temps en temps les oreilles-
d'un airlimpaient :

-En deux mots, interrompit Lon-
dunois, non moins impatient que lui,
il s'agit de m'aider à faire des perqui-
sitious dans la Maison Murée et de
m'obéir en tout ce que je vous com-
manderai pour l'xécution de ma mis-
s:on. C'est l'ordre du roi.

Il suffit, dit le sergent, qui enten.
dait mieux ce langage que celui du
mandat prévôtal ; le capitaine Leu-
dunois, ajouta-t-il avec un certain
air de malice soldatesque, peut se
souvenir de l'exactitude avec laquel-
le je remplis mon devoir.

Le capitaine le regarda avec plus
d'attention qu'il n'avait fait jusque-là.

-Si je ne me trompe, dit il, c'est
vous qui gardiez le passage pendant
cette soirée funeste...

-Oui.
-Corbleu I reprit le capitaine reve-

nant tout à coup à ses habitudes mili-
taires et en lui tendant la main avec
cordialité je ne vous en veux -pas,
paree qu'après.tout j'étais en faute;.
sans rancune.

Le sergent serra la main qu'on lui
offrait avec tant de franchise, et se-
mit en devoir de ranger ses soldatW
en disant à Tranquille d'un air. satis-
fait:

-Eh bien I c'est un brave homme;.
et vous aviez raison, Tranquille, il n'a
pas plus de fiel que vous.

Pendant ce temps, Loudunois.
s'était approché d la litière, et sou-
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levant ae respet l'un des rideaux
qui l'Itouraient de toutes parte :

-Nous voici arrivés. Jeanne, dit.
il à la pessonne qu'elle contenait;
prenes courage, dans quelques ins-
tants vous allez embrasser votre père
et vos frères. .

-Non, non, Loudunois répondit
une voix doues cc mélancolique ; ne
me flattes pas d'une vaine espérancl
Mon pre et mes frères n'existent
plus; la bonté, du roi, n'aura abouti
qu'a me faird rétrouver leurs cadavres
dans cette maibon fatale.

-Chasses 'de semblables idées,
ma Jeanne> bien-aimée;- votre père
existe encore et vou's save par quelle
promesse le roi m'a permis de relever
son courage. Ayez patience, je vais
donner des ordres pour que la porte
soit bientôs forcée, puisqu'il n'y a
pas d'autre moyen de pénétrer dans
cette inaison.

-Loudunois, ne voit-on rien eno-
re surles murailles, sur les plates-
formesi aux meurtrières qui servent
de fenêtres ? Je viens d'entendre
sonner du cor; personne n'est il venu
à cet appel 1

-Personne, Jeanne, dit le capitai-
ne avec une profonde tristesse ; cette
maison semble abandonnée.

-C'est qu'ils sont morts I murmu-
ra la jeune ille en gémissant. Loudu-
nois, souvenez-vous que nous avions
laissé la mort derrière nous.

Le capitaine laissa retomber les
courtines de la litière pour cacher
l'inquiétude mortelle qui se peignait
malgré lui sur son visage et les larmes
qui roulaient silencieusement sur ses
joueà basanées.

LES TOMBIEAUX.

Bientôt la troupe des archors, le
chef én tôte arriva à la masure dans
laquelle était la porte secrète. Loudu.
nois donna le premier aux soldats
l'exemple do l'attaque contre la solide
clôturýe de chêne, et bientôt elle céda
à leurs efforts réunis. On pénétra
dans le souterrain, et, àl.a lueur des
flambeaux, on travailla à enfoncer la
seconde porte, plus épaisse encore
que la première. Enfin elle céda aussi,
et toute la troupe se trouva dans le
petit pavillon qui s'élevait au fond
du jardin; on allait s'élancer avec
empressement, quant Loudunois arrù
ta tont le monde par un geste impé-
rieux' i

-Personne, s'écria-t -il, ne fera
un pas hors de ce pavillon sans mon
ordre, Mademoiselle do Champgail-
lard et moi noue devons seuls péné-
qror dans cette enceinte ; le roi veut
qu'on n'obéisse qu'à moi dans cette
perquisition.

Il.*'sortit et revint bientôt avec
Jeannae qui n'a vait pas quitté sa litière
jusqu' ce monient. Mademoiselle du
liarpgaillard était d'une pâleur qui

fisit ressortir encore l'éclat de ses
eux noirs; elle portait le costume
lane des novices du couvent otL elle

s'était retirée depuis la guérison de
loudunois. Elle appuyait une de ses
mains délicates sur l'épaule cuirassée
du capitaine, et elle était si faible, si

-bancelanto, il y avait tant de dou-
leur dans son maintien, que cett atti-
tude augmentait encore le respect des
assistants pour ses souffrances et son
déespoir. En passant devant les ar-
chers et los.gens de justice, elle s'in-
clina avec grâce par un mouvement
presquo imperceptible, et.elle a'éloi-
.gna silencieusement, toujours soute.
nue par le capitaine. Bientôt tout les
deux disparurent derrière un massif
d'arbres qui s'élevait au milieu du
jardin. .*

Tranquille s'approcha du sergent
-Châteauln, qui était resté comme
pétrifié par cette belle apparition.

-Eh bien 1 lui dit-il.
-C'est vraiment un ange I dit le

vieux. sergent en s'apercevant alors
seulement qu'une larme s'étalait inso-
lemment sur sa joue en présence do
tous ses soldats.

-Comme l'on change en six mois 1
.répondit Tranquille avec sa malice
timide;

(A sivre.)

Dpnnez-moi un cigare " DOC-
OR " je ne fume pas autre chose.

VictorIne, votre gigot n'est pas man-
.geable..'on n'a jamais vu de viande
aussi corlace.

-C'est la faute à monsieur... Mon-
sieur ma dit qu'il voulait un plat de ré-

sitne ..-...
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CRAND COUP D'ETAT!
CONSPIR &.TION DES CASTORS

CHUTE DU MINISTERE PROVINCIAL

LE SENATE UR F. X. A. TRUDEL

ROI DU BAS-CAIN AD A!

Emente dans les rues, les arrestations, le nouveau minis-
tére. La cérénonic du sacre, nombrenue détails.

En présenos de l'évônemeut inouï qui vient de frapper
comme un.coup de foudre notre province, on Compren-
dra que nous sommes obligé de donner sans ordre et à
mesure qu'ils nous parvienuont, les détails de cette révo-
lution aussi extraordinaire qu'inprévpe.

(NVotC dci la rédaction.)
1I1ER MATIN A HoIT flEURES

La nouvelle courait déjà que les castors s'étaient
emparés de l'Hôtel de ville de Montréal, en même temps
que le gouveriement était fait prisonnier à Qaébea. A la
même haiioen effet, Lord Lansdown et Sir John
Mblacdonnidréeevaient une dépêche chiffréo ainsi conçue:

.Montréal, 10 184 1 8 À. M.
- Castors ont proclané indépendance du Bas Canada

gouvernement prisonnier, F. X. A. Trudel acclamé roi,
sisa obligé le ne tenir caché dans un tonneau.

signé. Le maire Beaudry.
La nouvelle de cet attentat politique s'est répandue

dans la ville comme une trainée de poudre, et plus de
vingt mille personnes se massaient bientôt aux abords
de l'Hôtel de ville et devant les bureaux de nos journaux
politiques, commentant et discutant les évnements. En
même temps on a prenait que de nombreuses arrestations
s'opéraient dans les différents quartiers de la cité et que
des barricades s'élevaient dans les faubourgs St Joseph et
Québec.

LU cour DErAi
s'est opéré-pendant la nuit avec une habileté effrayante
de la part des conspirateurs. Tous les conjurés qui
avaient pris pour mot d'ordre " lMarcellia Noil" étaient
divisés par sections. A septieures du matin, alors que
le dernier coup sonnait à l'église Notre-Dame, les conju-
rés se sont emparés des personnalités politiques gênantes.
Pendant ce temps un groupe enfonçait la porte de
l'Hôtel-de-Ville, et une voiture dA louage attelé de quatre
chevaux blancs et conduits ýar Chas Thibault déguisé
en cocher, amenait le sénateur F. X. A. Trudel qui fut
immédiatement acclamé roi du Bas Canada sous le
nom de

.01 A.xsELIE lez.

- Au mûme moment une troupe do sectaires brisaient
les presses du fonde, de la Patrie. de la Hinerve, de la
Presse et de plusieurs autres journaux anglais. Seule,
celles du Canard ont été oubliées dans le pillage, ce qui
noua permet de relater ces actes violents et funestes qui
feront tache dans l'histoire du Canada.

LA TE2REUR
règne bientôt dans la ville ; on apprend que les arresta-
tions les plus arbitraires s'exécutent, et que plusieurs
personnages marquants ont été empalés sur la plac e
Chaboillez. On entend des coups de fusil du côté de la
rue Sanguinet. Le colonel Labranche parcourt les rues
avec une poignée de braves pour rétablir l'ordre.

L'ÉTENDARD

JOURNAL OFFICIEL
est distribué à la foule; on se l'arrache littéralement, la
première colonne contient les décrets suivants:

DgORET
Par la grâce de Dieu et Notre Volonté,I pour le salut

des Ames et la confusion des france-maçons et autres
impies, Nous, François Xavier Anselme Trudel, avons
été proclamé Roy du Bas-Canada.

Article 2.,
Le'ministère est ainsi composé

Ministre de lntérieur, Pistolet Tardivel.
Ministre de la Guerre, Colonel Labranche.
Ministre de la Marine, Joe Vincent.
Ministre des beau* a:eet des .

cultes, M. Chabert.
Ministre de l'instruction publique, B. A. T. de Montigny.
Ministre de la Justice, • J. B. Guèvromont.
Ministre des Affaires étrangères, Marcellin NoUl.

Article 8.
L'université Iasi est supprimée.

Article 4.
'Un tribunal d'inquisition est établi à la Cour du

Recorder. •

Article 5.
Il sera chanté un Te Deum dans les Eglises du Diocè-

se pour attirer les bénédictions du ciel sur le Roy.
Fait en notre Palais Royal, en l'an de grâce 1884.

(suivent les signatures du Roy et des ministres )
Ainsi doncla nouvelle n'était que trop officielle, et à.

la lecture de ces décrets, les esprits encore incertains du-
rent se rendre à l'évidence des faits.

12 h. ý. P. N-

NOUvYMIX D£ln.£ILS
Parmi les prisonniers on cite les principaux journalistes

de la ville. M. Provancher a été arrêté dans sa maison
privée alors qu'il venait de se lever et qu'il passait ses
bretelles. Trois individusde mauvaise mine firent irrup-
tion dans sa chambre, et l'un d'eux lui mettant la main
sur le collet lui dit: "Au nom du roi je vous arrête."

-Quelle est cette f.imisterie de mauvais goût, .e con-
tenta de demander notre sympathique confrère avec ce
calme nasillard qui le caractérise 1

Pour toute réponse il lui fut exhibé un mandat royal
et M. Provancher, comprenant qu'il était perdu, voulut
se précipiter sur une bouteille de laudanum pour s'em-
poisonner, mais il se trompa de flacon et ne réussit qti'à
absorber une forte dosse d'eau do Floride. Alors les trois
individus de mauvaise mine lui lièrent les mains et le
descendirent en bas malgré ss protestations. Là il fut
jeté dans une voiture où se trouvaient déjà Messieurs.
Gélinas de la Minercv et Charette de la Presse

AnnESrATION DE M. TAsSil

M. TaFsé bouclait ses trois valises pour partir en voya-
ge, quand six conjurés accompagnés d'un pompier en-
vahirent ses appartements et le firent prisonnier.

Voyant qu'il n'y avait aucune .résistance possible, le
directeur de la Minerve se montra très digne, il deimanda
simplement qu'on l'autoriE At à prendre du papier, une
plume, de l'encre et quelques allumettes, et il poussa la
complaisance à offrir au pompier un volume de son ou-
vrage Les Candicas de l'Ouest.

M. HECTOR BERTIELOT

était encore au lit quand une main vigoureuse vint le
secouer. Entrouvant les ses paupières il reconnut un de
ses anciens collègues de l'Elendard.

-Que diable faites vous ici, demanda notre rédacteur
en chef, êtes vous en brosse I

-je viens vous arrêter, au nom d'Anselme Ier roi
du Bas Canada.

-Ah i Elle est bien bonne celle la!
Cependant après quelques mots d'explication, M.

Berthelot dut lui aussi se rendre à l'évidence, et frémis-
sait à la pensée des tortures terribles que ne manquerait
pas de lui infliger son.ennemi, il fut pris d'un tremble-
ment et tomba bientôt dans une prostration complète.

Messieurs Beaugrand et Fréchette plus heureux que
lci, ont réussi à se sauver et à, se barricader dans ;a
tour de la 'atric. On croit qu'il ont en le temps d'em-
porter avec eux une provision d'eau et de biscuit pour
huit jours.

'iIO'%ORLAU LCHIAMEAU

se trouvait près de la boutique du barbier St Iawrence
Hall , quand un ami vint précipitamment le mettre au
courant de ce qui se passait. Au même moment, M.
Hogan l'avertissait que des gens suspects envahissaient
l'hôtel dans le but de le surprendre. M. Chapleau n'eut
que le temps de sauter dans la petite cour du restaurant
de Victor Olivon, et de se refugier dans la cuisine oit se
trouvait accroché un costume de marmiton. Au plus
vite, M. Chapleau endossa ce costume, et Victor accouru
au bruit, voulut bien couper a moustache, et la colla
sous le nez du Secrétaire d'état. Grâce à ce déguisemont
parfait, l'honorable Chapleau a pu traverser la ville sans
être inquièté et prendre le train d'Ottaw'a ot il se trou-
ve maintenant en sftreté.

La panique est grande parmi beaucoup de membres
du clergé qui ne se font pas d'illusion sur le sort qui les
attend, aussi la plupart ont ils déjà quitté la ville sous
des déguisements divers.

Son Excellence le ministre des cultes, M. Chabert, sur
l'ordre du Roy, a fait fermer la Paroisse et l'.Eglise St
Jacques. Défense est faite d'y entrer sous peine d'excom-
munication majeure.

Voici, à la dernière heure, la liste des autres citoyens
qui ont été arrêtés, et qui passeront demain devant le
saint tribunal présidé par M. de Montigny :

A Dansereau, hon. Mousseau, Beausoleil, Jos. Doutre
E. Anaclète Généreux Alphonse Christin. J. Bisaillon,
J05. E. Homier (du théAtre Royal), père Breton. W.
Chapman Ernest, Lavigne, Fortin, Léon Ledieu, Louis
Labelle, Vadeboncmur, Guillaune Couture, les trois
Tremblay (Erneat, Remy et Phillippe Ernest) Léon
Vervais, Ponton, J. O. Robillard, J. B. A. Duifresne,
l'ex échevin:Homier J. E. Robidoux l'Hon. H. Mer-
cier, Trottier (de la Banque du Peuple), M. L. Payette

COUAC

Ur Tous les les jeudis b midi au
grand restaurant Duperouzel on servi-
ra de la choucroute avec saucisse ai-
sienne. 25 cts le plat.

Le dilettantisme à la campane. A un
concert donné récemmenthl?Assomp.
tion par Mlle Pelletier un monsieur
disait à son voisin : Elle chante très
bien. On a beau dire, peur le chant la
voix c'est quelque chose.

Deux cochers de place causent en-
semble près du monument de Nelson :

-On parle beaucoup d'un nommé
David qui est 1 riscavec un monsieur
Gromineski dans la Minerve .et la
Patrie.

Qui est-il ce David-là.
-C'est un. ancien canayen de 37 qui

se battait avec une fronde. Il parait
qu 'il a dansé une fois devant l'arche

e Noé.

Le C'anard est allé mouiller son bec
il y a quelques jours dans les pièces de
vins canadiens de MM. Sauvé et Cie,
ruelle des Fortifications anciennes mi-
tes de Dames. Il y a sur les pressoirs
en activité et le jus de la treille fermen-
tant dans les tonneaux. Tous les vins
de la maison Sauvé et Cie ont le bou-
quet véritable de la marque qu'ils or-
tent. ici il n'y a aucun procédé chimil-
que, le vin se fabrique clans toute sa
pureté.

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne Cie.

'ourqîoi n'avons-nous pas une pièce
die monnaie plus petite qu'un sou en
Canada ? Le besoin d'une telle pièce
fractionnelle se fait vivement sentir,
pas chez les commerçants, o mon Dieu
non l - ils n'en veulent pas eux, mais
chez le peuple qui n'aime pas à faire
cadeau d'un demi-centin au marchand
chaque fois qu'il y a une portion dans
le prix. Supposons que vousrachetez
une demi livre de saucisse à raison de
13 centins la livre, vous paieriez sept
sous pour votre saucisse Pourquoi le
demi-sou est-il toujours au bénéfice
du boutiquier ? C'est ce que nons vous
rendions soin. Jamais vous n'avez le
bénéfice de la portion en recevaut
votre monnaie- Le uvernement de-
vrait donner un peu 'attention.

Nous avons visité cette semaine la
manufacture de cigares de MM. Cour-
teau et Frère, rue Craig. Nous avons
vu comment l'on y fabriquait le.Doct,-,
et nous nous sommes assuré qu'il n'en.
trait dans sa confection que le tabac
le plus pur de la Havane. Ce cigare
qui ne sevend que 5 cent vaut nu
moins io cent.

Eugè'ne Baladèche, unbohème impé-
nitent vient de déménager; son propri-
étaire ne lui a laissé que son lit. Il va
chez un de ses amis.

--lrte-moi une chaise, ditil.
-Une chaise pourquoi faire ?

-Mon cher, pense donc, 'aurai. hon-
te s'il venait des voleurs chez moi!

On a longtemps méconnu les qualités
de coeur ditchat, ceatigra pour pauvres
diables, comme disait '1'hophile Gau-
tier; on le considère généralement
comme un animal sournois, faux, et
(;ont il faut toujours se méfier. .
Emile ]ouart, dans la1ecucs /ti/e
n'est pas aussi sévère et il raconte une
observation qui cette fois, fait le plus
grand honneur à cet animal aimé de
Richelieu et des portières.

Un chat, le sien, fait un jour irrup.
tion dans sa chambre, tenant à la gueule
un moineau happé dans le voisinage.
A peine entré, il le lâche pour s'en
amuser comme il eût fait d'une souris.
Mais l'oiseau, au lieu de fuir, lui tient
téte,le frappe à grands coups de bec sur
le nez.

Ce pauvre petit avait une aile cou-
pée, et c'est-pour cela qu'au lieu de
prendre le large par l'air, sa vaillance
aidant, il résistait de pied ferme. Le
chat qui ne s'attenaait à rien de pareils
battit sans vergogne en retraite.

Depuis ce moment, les deux bêtes
vécurent en bonne intelligence. Ce fut
bientôt une amitié fraternel'e. Ils man-
geaient, dormaient, se promenaient cô-
te à côte. Fréquem'nent,ils parcouraient
la maison le moineau juché sur le dos
du clat, ou le chat tenant le moineau
dans sa gueule. Il le lâchait à la pre-
mière réquisition. Est-il besoin de le
dire.? le plus faible était le tyran. Le
quadrupède ne pouvait toucher à sa
soupe avant que l'oiseau eût pris sa
portion.

Dans une loge, à l'Opéra, deux da-
mes lorgnent une brune, d'âge mûr,
agrémeniée de superbes diamants.

-Tiens, dit l'une d'elles, la comtesse
de X.-.., qui a les cheveux d'un noir
de jais, je suis sûre qu'ils étaient gris
l'aunée dernière.

-C'est vrai, ma chère. ... Mais voua
oubliez qu'elle est en deuil. . elle a per-
du son frère, il y a quelques mois.

LE~ OANXARVf
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Un pianiste vient de jouer.une des
romances:sans paroles de Mendlessohn

Taupin dont le visage respire l'exta-
se, se penche vers sa voisine, une blon-
de et poétique jeune femme, et avec
sentiment:

-Ne - trouvez-vous pas comtesse,
que cette mélodie a un charme d'ex.
quise mélancolie qui vous rend tout
vache I

Voir l'annonce de la .maison R. B.
Champagne et Ci.e.1

-Si vous a'vez l'intentIon de présen.
ter un cadeau à quelques uns de vos
parentson de vos amis ùn portrait.pho-
tograhégrarideur naturelle. ,retouché
au crayon-out P encre de Chine ou ce
lorée k P'huiieslI'ous exigez que ce por.

it i aiment artistique don
nez r và omade àH-. rn, No. :8

rue St -Laurent. M. Larin,, a .fait ses
preuves en fisaat le magnifique por-
trait qui a été présenté à l'hon. M. Mer-
cier. Toute la presse fait l'éloge du tra.
vail de cet artiste. Prix très modé-
rés.-z--41. _

Il p a quelques jours dans un grand
diner, M. de Lesseps avait pour voi-
sine une rande dame de la colonie

russe qui laccabait de questions sur
l'isthme de Panama.

-- Il parait que la chaleur, là-bas, est
excessive.... Quel est le costume de
vos travailleurs ?....

Madame répond le grand Français,
dans l'intérêt de l'entreprise, nous
leur avons fait revêtir le costume ...

L'autre jour le Canarden se prome.
nant sur la rue Notre.Dame a rencon-
tré un gros monsieur la figure rayon-
nante et paraissant jouir de la meilleur
santé possible, c'dtit l'incarnation du
bonheur et de la satisfaction. Cet hom-
me venait de prendre un bon repas au
Restaurant Sauvé Nos. 6 et 6a rue
St Gabriel, là où l'on trouve une cui-
sine de première classe. Repas à toute
heure. Vins, Liqueurs et Cigare de
choix. Le prix du lunch ici n'est que
de 25 cents.-5-3i

*Donnez moi un cigare ''"DOC-
TOR '", je ne fume pas autre chose.

-Ne doute pas de moi mon petit Paul
chéri!.. Je te jure de ne jamais te trom
per..., Es-tu rassuré?

-Alions donc!. je les connais
trop les filles d'Eve, avec leurs ser-
ments.... du jeu de pomme.

.Hier, M. B.... visitait un logement
vacant. .

Le propriétaire, lui-meme. avait dai-
gné se déranger et il énndi-éai: com-
plaisamment les avantages de l'appar.
tement.

Le dialogue suivant s'engagea entre
Le propriétaire et le futur lodtail'e:

-Quel prix ? iln
-I était de iuit-cets francs.
-Diable ! il faudrait alors quelque

réparations.
-Aussi ai-je l'intention bien arrêtée

de vous mettre à neuf....
..Ah !
-Oai.... à neuf cents francs.

Voir l'annonce de la maison R. B
Champagne Cie.

LA PAIX A LA MAISON .

Le moyen de n'avoir aucune querelle
dans vos ménages c'est de conseiller
à votre femme daller acheter ses
viandes, gibiers, poissons, charcuterie,
chez Meunier et Cie. coin de la.
rue Craig et de la cte St-Lambert
Les viandes à cet stal viennent du
Haut-"anada et sont garanties de

remière qualité. Marchandises livrées
dcmicile. Prix très modérès.-5-41

Assisté hier à la scène suivante•
X...., un gros ropriétaire de nos

amis,gronde son fil,qui s'obtine à être
toujours le dernier à sa pension.

-Mais malheureux, dit-il, que feras.
tu plus tard, dans la vie, si tu ne veux
rien apprendre ?

Le gamin, jetant un coup d'oeil sour.
nois sur le bureau de son père:

-Eh bien! je ferai comme toi; tous
les trois mois, la veille du terme, je fe.
rai des quittances de loyer.

UN PAS DE L'INTELLIGENCE A LA
RICHESSE

A St Louis, Mo, un canadien habi-
tant une chambre No 325 rue Sprence,
a été l'homme le plus heureux du mon.
de la nuit dernière. Il a dit à un repor-
ter. Je n'avais pas de travail ni d'ar-
gent. J'ai emprunté Sr à un commis
de la.buvette De Vota sur la 4ième rue
et 'ai acheté uu cinquième du billet
No. 70468 dans la tirage du9 Septem-
bre de la Loterie de l'Etat de la Loui-
siane. Ma famille manqua de nourritu-
re et j'ai offert le billet pour 15 cents.
Personne ne voulut l'acheter. Lorsque
j'ai reçu la liste du tirage j'ai trouvfi
que j'avais gagné $S5,ooo. Une fois
j' a vendu un biMlet de loterie que, j'a-
vais payé Si pour $3. Le jour suivant
ce billet gagnait S ,ooo. Ibubica de
St Louis (No) 18 Sept. a

CASUE ENMOTON iE PERSE Ê
VENDUS POUR

$3.00y $4.00, $5.00 $6.00,

-CJ-IEZ-

R. B. CHAMPAGNE & Cie
601 rue Ste. Catherine

B. B. CEAMPAGNE. GEO. LEFRANCOIS.1

VINS CANADIENS
Les soussignés nui ont obtenu deux prix aux Expositions de la Puissance pour

leurs gchantillone de Vins Canadiens ont en entrepôt les vins dans 'les spécialités
saivantes :

SPÉCIALITÉS :
Champagne Mousseux Champagne Sec Haut Sauterne
Sauterne Lumina Bourgogne Canadien Chatean Margaux
Vermouth Malaga Vin Blanc
O'porto Sherry Cicile
St Emilion St Julien St Jean-Baptiste Bitter Medoc

Ces vins sant garantis purs. Nous les avons en fût et en bouteille. Nous
près à recevoir des commandes. Nous livrons les vins à domicile.

BARRE & Cie,
Bureaux :86 et 188 ruelledesFortifications.

• ,:.p

ETLIDF~ DE 1~oeTTE~S

-Papa, pourquoi maman ne me donne-t-elle plus à manger?
-Mon petit, ta maman est partie et ne reviendra plus. [A

part.] Elle s'ainuse avec un autre coq.

Jos.iX. Ierrault, Louis Perrault, Ovide Perrault
(consul deila République Française), etc etc etc,
: M. L. A. Sénécal s'est sauvé en se cachant dans la
soute an charbon dg, Québec et son ami M. Renaud s'est
dérobé '- la pourenite des agents du roi en s'enfermant
dans un quart de pommes au marché Bonsecours:

LE rInUNA.L DE L'INQUISITION

comme nous l'avons die, se trouve installé diansla cour
du recorder. Un -lot d'instraments de torture fralche-
ment débarqué et arrivant d'Espagne en droite ligne, est
exposé sur le pupitre du greffier, chevalets, pinces,
tenailles, coins, pals, marteaux, bottines de fer, poires
d'angoisse, etc., etc., sont étalds aux yeux du public. On
remarque aussi accroché le long des murailles, le portrait
d'Anselme Ier faisant pendant à celui de Torquemada.

Une première affaire a passé à 2 heures devant le
tribunal. . Oscar Turgeon a été condamné a être empa-
lé. Le colonel Labranche est spécialement chargé de
surveiller l'exécution de cet arrêt.

PREMIÈaE DgMONSTRATION ROYALE

La prinière démonstration royale a eu lieu dans les
rues à 2-heures de l'après-midi. La cour, a, sur les
ordres du Roy, organisé une grande procession expiatoi-
re.

On comprend que ce n'est pas en une demi-journée
que l'on peut organiser unemaison royale, monter la
garde-robe, les écuries, les cuisine, habiller les pages, les
gens de la cour, etc., etc. Cependant, grûce à la vigilance
du mnat d l'inrieur et de l'hon. BaptisteEmond, la
cour présente déjà une assez bonne tournure.

Sur les conseils du roy, l'hon. Baptiste Emond se ren-
dit chez M. Boullac, le fabricant d'ornementa d'église
bien connu, à seule fin de faire un job pour acheter les
frusques qui ont servi à la cavalcade de la saint Jean
Baptiste. Ces messieurs tombèrent d'accord.sur le prix
et trois quarts d'heure après, le roy était revetu de ses
insignes ainsi que les ministres et les gens de la Cour.

La procession est alors sortie, suivie d'une foule im-
mense et recueillie; elle a pris la rue Notre Dame, s'est
ensuite engagée rue St Gabriel, et s'est rendue dans
les différents locaux de la cité oth des sacrilèges. se sont
notoirement commis, tels que les bureaux du llonde, de
la Minerve, de la P'atrie, la /'resse, les clubs nitional et
Letellier, la cantine de Joe 3eef, l'Académie de Musi-
que, le théâtre Royal et autres lieux impies. L4,Anselme
1er lui même, bralait du suere de betterave sur unepelle,
en marmottant quelques oraisous. An retour le roi
paraissait visiblement fatigué.

1-NE nGENCE rossInLE

Si les émotions et les fatigues abaissaient les facultés
du roy et le rendaient incapable de vaquer aux affaires
publiques, il serait crée une régence. On parle dans les
cercles politiques de M. Alfred Prendergast.

Voici comment est composé.

La 11soN DU nor

Grand chambellan Charles Thibault.
Grand écuyer du ro y G. de Geoes
Matro de la garde robi'11a1o
Grand 1 ncur Alphonse Bonneville
intendant de la table Imidore Durocler

ommelier Lemonnier
Grand maître ies isCizol
1er maître-queue E. Rabat
EchansonbMareus
Conservateur ties donainies F. X. Benudry
lidecin du Gy Jodn Raseo

Une note officielle parait à h
IlLe premier baise maini royal aura lieu demain

matin à il heures. Par respect pour l'auguste main de
Anselmeer, on est prié de ne pas chiquer."oce

LA COLOIE CEiNOISE

ainsi qu'on a pu se l'imaginer, a été très émue à la nou-
velle dui coup d'état. Aussi immédiatement une"K.éunion
extraordinaire avait lieu chez Long-Sing 'de l«*' r«
Bleury. A.prèsFune chaude discussion les Chinoisont
adressé une supplique au roy Ile priant d leur épar-
gner la vie, et que ne ouvat abandonner lareligion de
leurs pères, ils préféraient s'enpallerà pied à New-York
ou à San-Fraucisco."

Messieurs Chi-an-li et log-le de la re Craig,

furent délégués pour porter la supplique, et voici ce qui
leur fat répondu par le roy Anselme lez lui-même :

"l Vous pouvez dire aux Boudhistes, comme aux
protestant ou aux Juifs qu'il ne leur sera fait aucun mal.
Ce sera aux catholiques seuls que s'adressera notre juste
sevérité, par exemple la plus grande parti. de ces derniers
passera par le fil dea l'épée."

Chi ang-li fut si content qu'il poussa par trois fois le.
cri de "pick-a-boo " qui veut dire en chinois "vive le
roi."

Ces paroles furent rapportées imr.iddiatement aux
pasteurs et au grand rabbin.

A LA COUR DU VATICAN
Une dépêche privée de Ladébauche nous apprend que

la cour du Vatican a été plongée dans la consternation en
apprenant la révolution canadienne. Quand Léon XIII
a su que F. X. A. Trudel était roy, il s'est montré
tres effecté et s'est écrié : "uomo cucinato " ce qui
veur dire on Italien : "je suis cuit."

ETR4ANGERs PEaxrciEux

Parmi les étrangers principaux qui ont été invités à
quitter immédiatement le pays, nous devrons citer le
journaliste M. Sauvalle qui avait déjà été expulsé par
le gouvernement mexiciin.

M. Sauvalle a dit la larme aTl'ceil ; "décidément je
n'ai pas de chance avec les gouvernements exotiques, oti
donc vais-je reposer ma tte ? "

On pense qu'il se rendra au CroUaland oà il espère
être tranquille une bonne fois.

Messieurs Victor Ollivon, L. G. Capello, Claude Rey
Dr Picaut, St Ange, et plusieurs autres dont le nom ne
nous est pas encore parvenu, ont été également invités à
passer les frontières dons le plus bref délai.

EMEUTE DANS LES RUES
M. Galipeau grimpé snr le Chien Blanc, à la porte de

MM. Dubue, Desautels et Cie fait un appel aux armes.
Une grande surrexcitation règne parmi la foule. Gali-
peau s'écrie avec véhémence : " Nous les laisserons nous
"vec vampires blancs dont la voracité n'a d'égale que

les fureurs soldatesques d'au temps moins clément
" mais plus beau encore dans la majorité des peuples
"qui brisant des liens sordides qui s'usent par la dé-

bauche mais s'idéalisent par le martyrologe des révo-
lutions élançons nous la ous qu'i a la fraternité uni.

"verselle il avait écrasé sous nos piedsla vermine dont
"les conseils efféminés joints à l'exubérence des idées
"immorales et topiques a renié Chapleau pour s'adres-

ser au sénateur Tnudel.
Ces paroles patriotiques ont excité le peuple. A ce

moment les portes des maisons des rues Wolfe, Amherst
Jacques Cartier etc, s'ouvrent laissant passer une multi.
tude de femmes, hommes, enfants, vieillards, armés de
pelles, fourches, bâtons, balais. Cette masse acclame
Galipeau, elle chante " vive la canadienne " et se diri-
ge en hurlant vers l'hôtel de ville.

L'ATTITUDE DE LARMXE

Comment le Gàème n'a-t-il pas défendu l'hôtel de
ville contre les agissements des castors I voilà ce que
beaucoup demandaient. Nous en avons en l'explicetion.

A. huit heures un quart du matin, le ministre de la
guerre faisait mander par une estafette le colonel Oui.
met qui arriva en grand uniforme.

- Colonel, dit le ministre, vous voyez ce qui se passe
on va se battre dans la rue, pouvons nous compter sur
votre dévouement I

Le colonel répondit : "Je suis sujet de la reine et je
ne reconnais pas le roi, mais je ne tirerai sur aucun de
mes compatriotes. "

En disant ces mots le colonel du G3ème a brié eson
épée.

LA NOUVELLE ARMÉE

se trouve composée des pensionnaires des asiles de Beau-
port et de St Jean de Dieu de Longue Pointe. A 3 h. J
p. m. un train spécial, parti de Québec le matin ame-
nait près de 2,000 fous sous lej commandement de .
St Jérome Vineelette. On les a immédiatement habillés'
en estafiers avec des arquebuses à rouet et autres armes
du bon vieux temps.

Mais une cannonade bien nourrie se fit entendre du
eté de l'ile Sainte-Hélène. C'est le héros du jour.

. . .. .

a



L PATRIOTE BOUPRAS

qui, au sacrifice de sa vie, défend la liberté canadienne
expirante, à 3 hrs il avait reçu l'ordre de. rendre l'ile. Il
fit aux envoyés du roi cette fière réponse qui doit resterq
gravée dans les annales de l'histoire: "Rendre mon île-
jamais ije sauterai plutôt moi- .et mou ils avec la, ou.-

re . . ..ladrière 1"-
Immédiatement ordçe fat dond d'attaquer l'île, le

ministre de la narine, 'Joe Vincent, fuhs d'appa-
reiller ses barques et- de fLire un blocus. oupras, à
l'aide de ses çanons lance un feu vigoureux qui empoche
la fiotille &avancer.

C'est alors que le colonel Libranche fait1raquer sur
l'le un des canons qui sont au pied de la colonne
qelso'n-mais' la cheminée des canons est bouchée, le
colonel fait chercher des allumettes.chez Beliveau pour
la déboucher, peine inutile I-il*etait écrit que cette pièce
d'artillerie ne tuerait plus personne.

Alors par un mouvement stratégique des plus savants,
l'hon Joe Vincent attaqua l'île par le côté sud-ouest.
Soupras surpris par cette conversion voit les marias en-
vahir son territoire, il pleure mais ne tremble pas;
plutôt que de se rendra il aime mieux mourir, il prend
une chandelle de baleine, l'allume, et mot le feu aux
poudres.

Une explosion terrible a lieu, la poudrière saute avec
son vaillant defenseur; -une grêle de pierres, moellons,
morceaux de fer, vient s'abattre dans le fleuve et surle
marché Bunseours, et de l'infortuné Soupras on ne re-
trouve que le chapeau et la moitié d'une botte.

Honneur a ce martyr de i libPrté I Jeunes canadiens,
rappelezvous toujours la nom de Soupras; que l'exem-
pIe de de sarifice sublime fasse vibrer dans vos cours
l'étincelle du patriotis=e, et l'amour des grands dévoue-
ments I

A 'LA LOGE DES Ca.UtS UNIS

Un autre évènement non moins sérieux se passait
presqu'au même moment. Les estafiers du roy ont fait
une descente dans la loge maçonnique des Cours Unis.
Les maçons n'avaient pas eu le temps du cacher les
objets précieux qui s'y trouvaient, aussi les estafiers ont
ils rapporté trîûuiplaluiunt au palais, un compas, une
chèvre empaillée, une truelle et deux bouteilles vides de
De Kuypor. Ces objets ont été mis sous globe et feront
partie du Musée Itoyal.

On lit dans la 5tmue édition de l'Etendard.
"Ce sont Messieurs Iludon & Painchaud qui doivent

faire la couchetto du lit de justice du roy."
rROTESTATION DE M. BOISSEAU

M. Horace Boisseau a lancé une protestation. - "'Te-
suis roi, dit-il entre autres choses excellentes, puisque
"j'ai été élu par mes concitoyens; de plus j'ai l'avantage
" d'avoir exercé le mctier pendant deux jours et d'avoir
" un costume fait à ma taille. C'est pourquoi je protes-
a t énergiquemnt contre l'usurpation dont je suis vie-
t time."
On dit Anselme Ier très préoccupé de ces prétentions,

il aurait offert comme compensation à M. Boisseau d'être
Dauphin, mais M. Boisseau a boudé et a fait le gros dos.

LA CÉRÉMONIE DIU SAOE

Le roi tient absolument à se faire sacrer au plus vite.
La cérémonie aura lieu demain matin à l'église des Jésui-
tLs. Comme on a pas le temps de faire venir d'Europe
la sainte ampoule pour oindre Anselme Ier, on se servira
tout simplement d'huile de castor.

Le cortège se composera des estafiers, de la maison
du roy, de l'association pour l'avancemnt de l'igno.
rance, des corporations, des nationnalités, enfin viendra
le roy a cheval sur une splendide jument blanche louée
paf M. Maxime Parent.

OPINION DES JoUnNAUX

Et maintenant que pense la presse dtrgère de ce coup
d'état extraordinaile ? On comprend que nous n'avons
pu encore voir beaucoup de journaux, et qu'il faut
attendre quelques jours pour connaître l'opinion des
provinces, celle des Etats Unis et des principales cours
européennes.

Quant à nou', bien que la politique ne soit pas notre
affaire, en présence d'un si grand évènement, nous som-
mes obligé de sortir de notre réserve habituelle et d'ex-
aminer la situation.

Il est incontestable qu'aujourd'hui le pouvoir est en-
tre les mains de Anselme ler, les quelques protestations
qui s'élèvent de divers cotés ne sont pas assez sérieuse
quant à présent, pour faire chanceler le trône sur sa
base.

Maintenant que va faire le roy ? Qu'elle sera son
ouvret A-t-il entrevu dans ses communications avec le
ciel quelque idée gigantesque qui régénérera le pays 1
Sa ligne de conduite amènera-t-elle la prospérité, le
bien être, le calme dans les concienees, lo salut des ames I
L'Age d'or va-t-il s'ouvrir pour le Canada I

Au contraire allons nous revoir des jours sanglants,
une tyrannie stérile, une ruine désastreuse, des révolu-
tions funestes ? Thac is the question 1

Pour le rédacteur en chef en prison.

Le 2ème reporter

SALVIO

Dictionnaire.
Condamn.-Un homme pour qui l'on a toujours des

égards. Car jamais il n'est exécuté sans avoir été ''préve-
nu."

*
Dans une auberge d'une petite station thermale
Je prends cette chambre, dit un touriste, est-ce que les

draps du lit sont frais ?
-Oh I monsieur peut être tranquille, répond la servante,

nous n'y avons laisséicoucher que des gens qui avaient
dlu linge propre.

LEI C~A~2~T-.A~RD
M . -M__________________________

UN MAL DE DENTS
Pad a un violent mal de dents..Il soufre d'une molaire

qu'il ut absolument extraire. I
Aller chez le dentiste, c'est trop cofiteux.
Il fera arracher cette dent par le premier venu et ça ne

coutera pas un son.
Il prend une forte ficelle et l'attache par un bout à sa

dent et par l'autre au bouton .de la porte qui s'ouvre en
dehors. -.

'---

Don h dit il, comme ça, c'est un autre qui me l'arfac.heraà

Tiens quel.u'un frarr I

Entrez .

Qu'as tu donc, mon pauvre Paldy ?

C'est ma dent que tu viens d'arracher!

On s'explique. Tout est bien qui finit bien.

LE PALAIS ROYAL
Ce magnifique restaurant situé sur la

placo du palais de justice, vis--is l'aile
ouest, au No. 0 rua St Jacq nIOS, est Sans
contredit lo plus bol étal issement du
ce genre que nous ayons dans la puis-
5anco, par la richesse de l'ameublement
et I*excellenco de sa cuisine. 31. Geòies
aybanke, le propriétaire a un expérience

doelu de trente ans nomme restaurent
et ia toujours été patronisé par l'élite
de nos citoyens. Les eaux de vie, les
vins et autres liqueurs et cigares de
L!aybank par leurs qualité.s excellentes
n'ont pas de rivaux dans la métropole.
Repas chauds et froids. Iluitres en
écailles à la douzaine et appretées de
toutes frons.

GEO. MAYBANK
lPropriétaire.

Montréal, 8 1884.-6-41-

QUILLES!_ QUILLESI
L'amusement le plus hygiénique de la

saison est le jeu tic quilles. La plus
lle salle (l quilles le la puissance est

celle do James McCarthy, 532 rue Crai'g.
La huvette .est gnrni le liqueurs et

do cigares de premier choix.

J. McCAItTllY,
532 rue Craig,

Ilontréal, 3t Octobre 1884.-5-11

La place du grand Secret
où nous prenons les photographies

lonilleur marché, les plilsres-
semblantes et avec un fini

sans égal.

Grandeur iinette, 50ecl o..
Corte dio Visites 75ets '

" Cabinet, S.50
f inis â la

golatine, 2.50 
Grandeur Panneaux 2.o0 "
Portraits au crayon, 5.00 chaque

I. MÂWPUIAL
102 ET 404 RUE ST-LAURENT

ETiNo 458 RUE LAGAUCIIETIEIIE.
(Coin des rues St Laurent et

4-im Lagauchetière.)

'HENOMENA L.-

On a bien vu des v.ches à cinq
pattes, des veaux à deux (tas c e.,
mais ce qu'on n'a jamais vu e'st un
homme porsédant des pieds de ce.
chon-de cochon, vous liscz bien 1-
Tout extraordinairo que eci puisse
paraître, on peut s'en convaircre fa-
cilement un allant au No 72 de la
rue St Laurent. Le charcutier Uizol
se fera un plaisir de montier ses
pieds à tous ceux qui voudront lep
voir.

Jeannette a menti l'autre jour ; en
disant que Cizol avait dos bottesear
la conformation de ses pieds, t'oppo.
se à cette chaussure trop moderne
pour les pieds du compagnon do St
Antoine. M

Venez donc oontemp'er tous les
pieds extraordinaires que le fameux
0Ciol exhibe au No 72 de la rue St
Laurent.

AVIS A UX MERIBS
Si votre sommeil est troublé la nuit ar les

pleuraetlescid'ut enalnt qusouffree as
itn, bs-vou de voa e bo

la dentition dis enfants. Son efficacit etu=a
égale, St votre petit malade sera soulagé ImMé
di.steen.

Aye eonîance. a mres. ce remade est inran.ubi.1 6i guérit La dYssenterie ét la diarrhée., réu-
larise l'estomac et les intestins. fart disparstre
les coliques, adoucit les humeurs, réduit les lu-

aMmat ou, et donn°" use nergeie nouvelle a tout
la satim ean général.

" Le Sirop calmant de Mme Wineloa pour la
dentition des enfants" est Aréable au Co6t et
st préparé d'après la prescription d'une des pinscéveseilbotls médcales Parmi les fmme
' ts-Uni.-" est eVente•ches tous las
sarmacens,.damle monde entier..Prix.s cia.

8

A LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE

C'est le temps favomb'e pour réparer et
teindre les pelleteries, cher Robert & Cie,
coin des rues St Laurent et Vitré, lors-
qu'on achète le soir la lumière électrique
permet de juger de la valeur et de la qua.
lité de la marchandise, comme en plein

jour.
Robert & Cie vendent tout son stock

d'automne à bon marché pour ne pas l'a-.
voir sur leur bras lorque arrivent les im-
portations d'hiver.

C. Robert & Cie ont en main des cha-
peaux de feutre en variété considérable
dans les derniers style. Le tout à bon à
bon marché.

C. ROBERT & CiE

Coin des rues St Laurent et Vitré.

Maison Chidone
Oct diablissement fondé par Mme

Ghidone fondatrie du Grand Vatel
offre aux amateurs du jeu de Billard
et de Poule deux salles avec tables
perfetionnées de S May & Cie.

Salon partieulier avec piano.
REsTAURANT, spécialité des con.

sommés et soupe aux huîtrep.
BUvaTa.-Liqueurs de choix et

les meilleurs aigares.
N'ouUiez pas la p'aee.

Maison Ghidone
No. 24 et 26 RU% ST VINOENT

Coin de la rue Ste Thérèse.
ADOLPHE SABOURIN

e vicomtesse entend parler
de creue.è,tules . r6centes 'faites au
sujet de l'ntelligence de certains ani-
maux. • u:.;

-Vous connaissez Médor? deinan-
da-t.elle à une amie.

-Votre giffon? Mais ' crois bien.
-Eh bien i ce pauvre cedri -a com-

pris que nous observions rigoureuse.
ment les commandements de: l'EgliseI
et si vous lui offriez une côtelette le
vendredi il la refuserait!

Un de nos confrères s'apprête à partir
en vacances.
..N'oubliez pas, dit-il à sa bonne,e
m'envoyer tous lesjours quatre ou cinq
journaux.

-Si monsieur voulait, répond Cail-
nette, comme il y a de la place j'en
pourrais mettre tout de suite plusieurs
douzaines dansla malle.

PÀIX C$'A ,00.'

CIE DE LOTERIE

L'Etat de la Louisiane
uSea*uons ie s uo

n*,vilotr lesa irnusft.orle
tirages mensuels es .unels de lafCm
agnie deLterkedePEtat la.Lsan

guenous ge'russet ¢ontraleins ,erssuZetn m
les tirages , eus.nios tgé,lli tonsu
dul ave't e te foie
pourtous;les fut/essds; naufs'aitor4sons la
Conpagnie .se sevir de ce c tiscat, aver
des fac-simnile 'de- nos s ignatdres attaclils,
dans ses annonces.

Commissare
Incorporée en 1868 pour cutsf sla-à

tura, pour des rned ducacteto chai tdavec
uncapital de $,oo, uqulatjouéde
pul<:uu fonds de réserve de plus de $35o,oo

Par un-voîe opulaire écrasant. ses privilges
devinrent parue de la présente constitution deirEtat, adoptée le.s déembre A.D, ss87q.

La seuie loterie reconnue et approuvésepr voteP uaire dans aucun Etat.egrand trage dechaque numéro alieou chaque
moi'e. ".retarde jamais, et ne fait jamais de do-

Chance de faire forlune
Di.ciame C Grand t 2< 7' Ualuse, L àl'Acriimi
dé, ieiMln. i 7ene Uicri rem.ole In

Prix Capital, $75,000.
beo,ooBillets à $.ç choqu.' Fractios-Cia-

quémes, en proportion.

- LISTE DES PRIX -
x Pr i Capital de r$73,000 5,3. o

oGrand Pris de 23,0010 93.009
y Grand Prix de aeoo e1,0o
2 Pris dedo2,
s " 2.0 0 o0,0 =

o . 0.0 w

2,o

9 Pýrx dApproximation de $r3o $6,,009 " Son' eo
9 " " 50 2,S

6eix s•élerant à 5.
Les applications pour Prix au clubs doiveut

itre laites seulement au bureau de la Compagnie,
à la Nouvelle-Orléans.

'ou de plus amples luformations, écrivez
iliiblemnse, donnant votre aree au long.
Mandata de poste, mandats ti'itrpreas, ou
ebng"esur IuW-ol nantsune lettreorai
naIrn. Bluets aebanquepar Express (Toute
somme au-dessus de $5 a nos Irais) dioivent
ûtzeoadrtesiCee

M. DAUPHIN.

on à M.•A. DAUPHIN.
607 Seventi Si., Washington, D.C,

Faites les mandats de poste pa.able et
adreslses les Iletres orgitres à

.Ncw Orieatis Nafonsal Banic,
Zow Orleans, Za.


